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1• Qu’est-ce que la 
littérature ? 



• Ensemble des œuvres écrites auxquelles on 
reconnaît une finalité esthétique. 

 

•  La littérature française du XVIIe s. 
 

• Il existe sur cette question une abondante  
littérature. 

 

• Quelle littérature ! 
  

http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/litt%C3%A9rature/47503 



• Littérature orale 
 
 

•  Les genres littéraires 
 
 
 
  

http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/litt%C3%A9rature/47503 



 
 
 
 
 

Pour Bronckart :  
 

''se trouve [...] être littéraire, ou plutôt 
potentiellement littéraire, le texte qui suscite ce 
type de commentaires, qui est l'objet d'un débat 

légitime dans le champ''  
 
 
  

Bronckart (1999)   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



• « Est littéraire ce qui s'adresse aux hommes 
libres »  

•  « La littérature est par essence prise de 
position » 

• « La lecture est un pacte de générosité entre 
l’auteur et le lecteur, chacun fait confiance à 
l’autre, chacun compte sur l’autre, exige de 

l’autre autant qu’il exige de lui-même »  
 

Jean–Paul Sartre. Qu'est ce que la littérature? (1947)   



La tradition littéraire :  
 

« l’ensemble des textes produits par l’humanité 
à des fins non pratiques (…) mais plutôt grata 

sui, par amour d’eux-mêmes — et qu’on lit pour   
le plaisir, l’élévation spirituelle, l’élargissement 

des connaissances, voir comme pur passe-
temps, sans que personne ne nous y 

contraigne (exception faite des obligations 
scolaires) » 

 
Umberto Eco. De la littérature (2003)   



 
 
 
 

2 • Pourquoi travailler le 
texte littéraire en classe, 
en classe de langues ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Fonctions de la littérature :  

 
 

• La littérature maintient en exercice la langue 
comme patrimoine collectif. 

 « La langue va où elle veut, mais elle est 
sensible aux suggestions de la littérature » 

 
 
 
 
 
 

Umberto Eco. De la littérature (2003)   



 
 
 
 
 

Fonctions de la littérature :  
 

• La littérature maintient en exercice la langue comme 
patrimoine collectif. « La langue va où elle veut, mais elle est 

sensible aux suggestions de la littérature » 
 

•  La littérature crée une identité et une 
communauté 

« Mais la pratique littéraire maintient en 
exercice aussi notre langue individuelle » 

 
Umberto Eco. De la littérature (2003)   

 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 

Fonctions de la littérature :  
• La littérature maintient en exercice la langue comme patrimoine 

collectif.  
•  La littérature crée une identité et une communauté 

 • La lecture des œuvres littéraires nous oblige à 
un exercice de fidélité et de respect dans la 

liberté de l’interprétation.  
« Mais pour avancer dans ce jeu, où chaque 
génération lit les œuvres littéraires de façon 

différente, il faut être mû par un profond respect 
envers ce que j’ai appelé ailleurs l’intention du 

texte » 
 Umberto Eco. De la littérature (2003)   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 

Fonctions de la littérature :  
• La littérature maintient en exercice la langue comme patrimoine 

collectif.  
•  La littérature crée une identité et une communauté 

• La lecture des œuvres littéraires nous oblige à un exercice de 
fidélité et de respect dans la liberté de l’interprétation.  

• Les récits « déjà faits », « immodifiables », 
nous apprennent aussi à mourir. 

  
« Je crois que cette éducation au Destin et à la 

mort est une des fonctions principales de la 
littérature »   

 
Umberto Eco. De la littérature (2003)   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Remettre en route la machine à 
penser 

 

« Il faut les [les enfants empêchés de penser] 
aider à affronter ces peurs qui parasitent leur 
fonctionnement intellectuel en les mettant en 

forme et en les universalisant grâce à la culture. 
Quand je dis culture, je pense avant tout à 

notre littérature et à notre histoire. Qui serait 
mieux placé que l’enseignant pour engager ce 

travail de sublimation indispensable ? » 

         
    Boimare (2006) 



 
 
 
 
 

Deux types de lecteurs :  
 

• le « lecteur critique »,  
celui qui « veut savoir comment ce qui se passe 

a été raconté »  
 
 

 • le  lecteur « sémantique », 
celui qui « veut savoir ce qui se passe » 

 
  

Umberto Eco. De la littérature (2003)   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 

La lecture à l’école 
 

 • le texte est « triplement médiatisé », investi 
de trois « pouvoirs » distincts :  

1. le choix du professeur 
2. les connotations liées au support construit  

3. le contexte scolaire tout entier 
 

• une activité orientée, finalisée vers des 
apprentissages  

 
Jean-Louis Dufays, Louis Gemenne, Dominique Ledur (2005) 

 
 
 
 
 
 
 
 
   



 
 
 

« ils [les textes littéraires] sont sans doute 
incontournables si l'on veut poursuivre 
une éducation humaniste, entrer dans 

la complexité des cultures 
étrangères,... et maintenir l'intérêt des 

apprenants » 
 
 
 

             Puren (2012j)   



3 • La littérature dans 
l’histoire de la 
didactique des 

langues ?  





L’« explication de textes littéraires »  
telle qu’elle s’élabore au début du XXe siècle :  

 
• application du noyau dur de la méthodologie 

directe : faire parler les élèves (méthode orale) eux-
mêmes (méthode active) en langue étrangère 

(méthode directe) ;  
• exploitation à la fois langagière et culturelle 

• double activité centrale  
1) la mobilisation des connaissances langagières et 

culturelles  
2) l’extraction de nouvelles connaissances langagières 

et culturelles.  
           (Puren 2012j) 



Le CECRL 
« l’utilisation esthétique ou poétique de la langue » :  

« L’utilisation de la langue pour le rêve ou pour le plaisir est 
importante au plan éducatif mais aussi en tant que telle. Les 
activités esthétiques peuvent relever de la production, de la 
réception, de l’interaction ou de la médiation et être orales ou 

écrites (voir 4.4.4 ci-dessous). Elles comprennent des activités 
comme  

• le chant (comptines, chansons du patrimoine, chansons populaires, etc.) 
• la réécriture et le récit répétitif d’histoires, etc. 

• l’audition, la lecture, l’écriture ou le récit oral de textes d’imagination (bouts 
rimés, etc.) parmi lesquels des caricatures, des bandes dessinées, des 

histoires en images, des romans photos, etc. 
• le théâtre (écrit ou improvisé) 

• la production, la réception et la représentation de textes littéraires comme 
• lire et écrire des textes (nouvelles, romans, poèmes, etc.) 

• représenter et regarder ou écouter un récital, un opéra, une pièce de 
théâtre, etc. »                    (CECRL 4.3.5)  



 
 
 

Les cinq logiques documentaires 
actuellement disponibles  

 
1) La logique littéraire  

2) La logique document  
3) La logique support  

4) La logique documentation  
5) La logique sociale  

 
          Puren (2014g) 

-     



 
1) La logique littéraire 

 
Logique au service de l’histoire littéraire 

  
Le document littéraire est utilisé d’abord en tant 

que représentatif du style d’un auteur, des 
caractéristiques formelles d’une œuvre, d’une 

période ou mouvement littéraire, d’un genre et/ou 
de procédés d’écriture littéraire. 

-     



 
2) La logique document  

 
• faire mobiliser par les apprenants leurs 

connaissances langagières et culturelles déjà 
acquises,  

 
• leur faire extraire de nouvelles connaissances 

langagières et culturelles.  
 

-     



 
3) La logique support 

 
Logique de l’approche communicative, au 

service de  
 

• l’entraînement à l’une ou l’autre des cinq 
activités langagières  

• des activités de repérage et de 
conceptualisation sur la grammaire et le lexique.  

-     



 
4) La logique documentation 

 
Logique développée dans les manuels se 
réclamant de la perspective actionnelle :  

 
• extraire de ces documents les seuls contenus 
langagiers et culturels susceptibles de leur être 

utiles pour l’action finale proposée, la 
mobilisation de ces contenus se faisant ensuite 

lors de la réalisation de cette action.  

-     



 
5) La logique sociale 

 
Logique caractéristique de la mise en œuvre de 

la perspective actionnelle :  
 

• ce ne sont pas les documents qui sont mis au 
service de l’action, mais à l’inverse l’action qui 

est mise au service des documents  

-     



Les évolutions actuelles  
Deux grandes manières de concevoir le 

traitement de la littérature en classe :  
 

•  version faible de la perspective actionnelle 
(celle des dites « méthodes actives » ou  

« pédagogies actives »),  

• version forte (celle de « l’agir social »)  
 

           (Puren 2012d) 



L’action scolaire sur les textes  
 
 
 

Centration sur la littérature en tant que textes 
supports d’activités dans le cadre scolaire  

 
              

             Puren (2012d)

            



 
Les grands principes de l’action 

sociale par les textes 
 

• Les apprenants sont considérés comme des 
apprentis...  

 

• réalisant en classe et hors-classe...  
 

• en tant qu’agents...  
 

• dans le cadre de projets réalistes (simulés ou réels)...  
 

• des activités éditoriales, journalistiques ou 
socioculturelles dans le champ social de  

la littérature...  
 

• considéré dans sa dimension multilingue et 
multiculturelle.  

                Puren (2012d)   

-     



On passe ainsi  
 
 
 
 

• d’une « logique document » : les tâches scolaires 
sont au service des textes 

 
à 
  

• une « logique documentation » : les textes sont 
au service de l’action sociale conçue par les élèves-  

 
 
 
 

                  Puren (2012d) 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
 

                Puren (2014g)

   

Exemples d’activités dans une logique 
littéraire et/ou une logique document : 
apprenants lecteurs, acteurs ou auteurs 

Exemple d’activités 
dans une logique sociale : 

apprenants agents 
• questionnement du texte pris en charge par 
les élèves eux-mêmes, � 
• lecture d’une œuvre complète : répartition 
par groupes des parties et/ou des thèmes, 
rédaction de fiches, exposés,  
• choix par les élèves des ouvrages, 
organisation de leur programme de lecture, 
des modes de restitution de leur travail 
(exposition, diaporama, BD, roman photo, 
cartes et tableaux,...), choix par les élèves des 
destinataires de ces restitutions (leur classe, 
d’autres classes, sur Internet,...),  
• élaboration par les élèves de dossiers 
thématiques à partir de textes recherchés par 
eux-mêmes, � 
• étude d’une œuvre accompagnée de 
contacts avec l’auteur,  
• ateliers d’écriture : pastiches, réécritures 
(avec changement de genre, de point de vue, 
de scénario,...), écritures collectives, 
écritures créatives,  
• représentations théâtrales.  

• conception de premières de couverture,� 
• rédaction de quatrièmes de couverture,� 
• sélection de « bonnes feuilles »,� 
• rédaction de critiques (dans les journaux, 
les revues, à la radio, à la télévision, sur les 
sites des éditeurs, sur des blogs,...),  
• réalisation de revues de presse,� 
• organisation de campagnes de lancement,  
• interviews d’auteurs, de critiques littéraires 
(à distance ou en présentiel),� 
• organisation de débats publics,� 
• organisation de prix littéraires (cf. sur 
Internet le « Prix Goncourt des lycéens » et 
le « Prix Renaudot des lycéens »),� 
• organisation d'une « fête de la littérature / 
de la poésie / du roman / du théâtre,... »,� 
• activités professionnelles et éditoriales de 
traduction.  

 



 
Quelle peut être la place des textes 

littéraires ? 
 

• les textes littéraires ont vraiment « toute leur place » 
en DLC, élargie avec la PA : les apprenants vont 

pouvoir endosser une toute nouvelle fonction, celle 
d’agents  

• la littérature devient un domaine idéal pour combiner 
en milieu scolaire les compétences plurilingue et 
pluriculturelle, les compétences de l’acteur social 
• les projets littéraires, en raison des multiples 

dimensions de la littérature, peuvent fonctionner 
comme d’excellents « intégrateurs » des différentes 

logiques documentaires.   Puren (2014g)    



 

Des exemples pris dans 
les manuels 

 
 

    



Des productions artistiques… tout 
de suite



Des productions artistiques…

… au service  de "la découverte de réalités culturelles 
hispaniques"



Les textes littéraires



Les textes littéraires







En résumé�
Ce qui est demandé : �

- Commentaire�
- Expression du ressenti, de l’émotion�

- Le message de l’artiste�
- Exercices d’application�

- Questions auxquelles il faut répondre�
- Réalisation de spots, dossiers, etc. �

Les risques : �
- Instrumentalisation des œuvres �

- Creusement des écarts �
- Rejet�

La question : �
Les textes littéraires : un support parmi d’autres  ?�



  
 
 
 
 

« L’école, en favorisant un rapport techniciste aux 
textes, demande aux élèves de regarder le doigt de 
l’enseignant plutôt que la lune d’un patrimoine 
culturel précieux, où gît une connaissance 
plurimillénaire de la nature humaine en attente 
d’être découverte et réactualisée. Les élèves sont 
alors coupés de ce qui, dans la littérature, serait le 
plus à même de les toucher et de les passionner. Ils 
ne voient plus dans la fréquentation des œuvres 
littéraires à l’école qu’un exercice vide de sens, 
dont l’inutilité se confond alors pour eux avec 
l’inanité de la lecture même des œuvre littéraires, 
en classe ou ailleurs ». 
                                                  Jerôme David (2014). Chloroforme et signification :  
                                                  pourquoi la littérature est-elle si soporifique à l’école ? 

 



 
 

[en choisissant] « des textes polysémiques, 
formellement exigeants, suscitant 

enquête, requérant une curiosité, sans 
que forcément cela fût affaire de difficulté 
lexicale ou référentielle » [il est encore possible 

de stimuler] « l’appétence envers le texte 
littéraire ». 

 
 

      Boyer-Weinman  



 
 

4 • Quelques 
propositions plus 

mobilisatrices  



- La rencontre avec les œuvres �
�
 - L'activité de l'élève : centre 
de gravité de la situation 
d'apprentissage �
 



�
�

Hans im Glück�
un conte de Grimm �

�

 
http://gfen.langues.free.fr/pratiques/CONTES_ALBUMS/Hans_im_Gluck.pdf  



Travailler le genre commentaire de 
texte

GFEN (2010). 25 pratiques pour enseigner les langues. Lyon : Chronique sociale. 



�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�

"La typologie de l’ « analyse actionnelle des 
textes littéraires » (…) devrait permettre en 
effet non seulement d’expliciter les objectifs de 
l’explication de textes en termes de 
compétences (« être capable de paraphraser », 
« être capable d’analyser », etc.) (…) cette 
typologie devrait permettre aussi d’imaginer 
une grande variété d’exercices visant à faire 
prendre conscience aux élèves de chacune de 
ces tâches, et de les entraîner à leur utilisation 
de manière fractionnée et progressive, comme 
le veut tout bon entraînement sportif (…) » 
            �
                                                                   Puren (2006) 



Lire des oeuvres complètes

   
  APLV (2010). Les Langues Modernes « Littérature et plaisir de lire », 3/2010. 



Le travail du genre

http://gfen.langues.free.fr/pratiques/LITTERATURE/Continuidad.pdf  



�
Un récital poétique�

 
 
 
 
 
 

  http://ma-medioni.fr/pratique/situations-complexes-ordinaire-classe 
 



Le café littéraire�
 

• une présentation brève de ce qui vous a intéressé 
dans l'œuvre et pourquoi vous en recommandez la 

lecture ; 
• une oralisation d'un court extrait ; 

• une présentation à propos de cet extrait des 
caractéristiques de l’écriture de l'auteur. 

  
N'oubliez pas : il ne s'agit pas de rendre un résumé, 

mais toujours de présenter un point de vue.  
 

                     http://ma-medioni.fr/pratique/situations-complexes-ordinaire-classe  
  



�
Ecrire et jouer une pièce… pour 

mieux lire (1989)

MÉDIONI M.-A. (2005). L’art et la littérature en classe d’espagnol. Lyon : Chronique sociale. 



�
�

Saisir les occasions �
�

Les manifestations culturelles �
L'espagnol à Lyon�

�
�
�

 http://ma-medioni.fr/pratique/situations-complexes-ordinaire-classe 

�



�
�
�
�
�
�

    �
    La pédagogie du projet  �

�
 "la classe comme une société 

authentique à part entière dans la 
pédagogie du projet, qui est appelée à 
être la forme privilégiée de la mise en 

œuvre de la nouvelle perspective 
actionnelle − celle de l'agir social − 

parce qu'elle répond au principe 
didactique fondamental de l'homologie 

fin-moyen" 
 Puren (2009) 



�

(…) le peuple n’aime pas l’art moderne. Que veut 
dire cette phrase ? (…) Ça veut dire qu’il n’a pas 
les moyens d’accès, qu’il n’a pas le code ou, plus 
précisément, les instruments de connaissance, la 
compétence, et de reconnaissance, la croyance, la 
propension à admirer comme tel, d’une admiration 
purement esthétique, ce qui est socialement 
désigné comme admirable — ou devant être 
admiré — par l’exposition dans un musée ou une 
galerie consacrée. (…) rien n’a été fait pour 
constituer en eux la libido artistica, l’amour de l’art, 
le besoin d’art, l’« œil », qui est une construction 
sociale, un produit de l’éducation   

       Bourdieu (2001) 



�
�
�
�
�
�
�
�
�
�

Ce que nous proposons 
ne consiste pas 

seulement à mieux 
faire la classe… 



�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�

5 • L’accès à la 
culture : un enjeu de 

démocratie 
 



�
�
�
�
�
�
�
�
�
�

Un choix pédagogique : 
  

la construction du savoir 



Les incontournables 
 

• une phase d’émergence des représentations ; 
  

• la mise en recherche, en questionnement ; 
   

• l’utilisation de consignes ; 
 

• des tâches résolument tournées vers l’action et 
l’exigence de production pour tous ;  

 

• des phases individuelles et des phases collectives ; 
 

• des activités de socialisation ; 
 

• la confrontation à un problème qu’il faut résoudre ; 
• des interventions orales ; 

 

• des mises en relation constantes ; 
 

• une analyse réflexive, une évaluation ; 



• L’articulation du linguistique et du culturel :  
 
 

La langue, un savoir qui se 
construit   

 



Mettre la langue en jeu et en « je »  
 

• les utilisations de la langue sont variées et liées 
étroitement à la tâche ;  

 
• pas de liste de vocabulaire « pour aider à 

l’expression » ;  
 

• la « trace écrite » est déclinée sous de multiples 
formes :  

  
• une exigence linguistique commandé par le projet 

social ;  



 
 
 
 

• Le matériel :  
 

- Il est beau, à la hauteur des œuvres travaillées… 
et des apprenants ;  

 
- Il permet et sollicite le questionnement, la recherche ; 

 
- Il peut être fourni par l’enseignant ou par les 

apprenants qui l’apportent eux-mêmes pour étayer leur 
intervention, fournir un support de travail aux autres 

membres du groupe. 
  
 

 



 
 

 

• un parti-pris : privilégier les textes 

 
 

l qui font écho aux grandes questions des enfants, des 
adolescents, des adultes ; 

 

l qui mettent en rapport différents points de vue invitant le lecteur 
à en adopter plusieurs, procédant à  

 

« une sorte ‘d’essayage’ psychologique [des valeurs] et si elles nous 
‘vont’, les accepter, ou les rejeter si elles ‘blessent’ notre identité 

ou gênent nos valeurs. » 
 
 

                        Bruner (1990) 
 

l qui permettent de construire des savoirs  
 

l qui sensibilisent à la question de l’écriture  
 

l qui revisitent les classiques  
 

l qui posent la question de l’auteur  
 

                        Chenouf (2001) 

 
 



 
• un parti-pris : regarder comment « c’est fabriqué » 

 

l les choix, les intentions du créateur ; 
 

l  dans quoi ça s’inscrit, à quoi ça renvoie ? 
 

« La lecture littéraire est référentielle : l’attente doit être 
constituée par rapport à une expérience déjà existante, non pas 
de textes épars, mais d’un système de la littérature et dans les 

cas les plus exigeants, de l’histoire complète de la littérature afin 
que ce texte prenne son sens et produise un effet littéraire (...) 

C’est ce qui se construit entre les textes, dans leur mise en 
relation et en réseau, qui rend possible la lecture de type 

littéraire. »  
 

                 Passeron (2005) 



 
 
« La littérature ne permet pas 
de marcher, mais elle permet 

de respirer. » 
 
 
 

   Roland Barthes, Qu’est-ce que la critique ? 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Nous échangions des poèmes, à ce 
moment-là : Darriet venait de me réciter 
du Baudelaire, je lui disais La fileuse de 

Paul Valéry. Miller nous a traités de 
chauvins en riant. Il a commencé, lui, à 

nous réciter des vers de Heine en 
allemand. Ensemble, alors, à la grande 

joie de Darriet qui rythmait notre 
récitation par des mouvements des 

mains, comme un chef d’orchestre, nous 
avons déclamé, Serge Miller et moi, le 

lied de la Lorelei. 
 

 Ich weiss nicht was soll es bedeuten 
 Dass ich so traurig bin… 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La fin du poème, nous l’avons hurlée, 
dans le bruit assourdissant des dizaines 

de paires de galoches de bois 
s’éloignant au galop pour regagner les 

baraquements, juste à la dernière minute 
avant le couvre-feu effectif. 

 
 Und das hat mit ihren Singen 

 Die Lorelei getan… 
 

Nous aussi, ensuite, nous nous étions 
mis à courir pour regagner le block 62, 
dans une sorte d’excitation, d’indicible 

allégresse. »                      Semprún (1994)       



 
 

Les émotions démocratiques. 
Comment former le citoyen du XXI° siècle ? 

 

La nécessaire rencontre avec la littérature et les arts 
pour la construction des « émotions 

démocratiques» parce qu’elle permet d’accéder à 
« l’imagination narrative » 

 « J’entends par là la capacité à imaginer l’effet que 
cela fait d’être à la place de l’autre, à interpréter 

intelligemment l’histoire de cette personne, à 
comprendre les émotions, les souhaits et les désirs 

qu’elle peut avoir » 
                                                    Martha Nussbaum (2011) 

 
 
 

 
 



 

Bibliographie 
 
 

APLV (2010). Les Langues Modernes « Littérature et plaisir de lire » (coord. 
MEDIONI M.A.), 3/2010. 

BARTHES R. Qu’est-ce que la critique ? 
BOIMARE S. (2006). Remettre en route la machine à penser. Entretien avec Serge 

Boimare. CRAP. Cahiers pédagogiques, n°448 de décembre 2006. 

BOURDIEU P. et alii (2001). Penser l'art à l'école. Ecole Supérieure des Beaux-Arts 
de Nîmes, Actes Sud, 2001. 

BRONCKART, J.-P. (1999). De la didactique de la langue à la didactique de la 
littérature. In SRED (Service de la recherche en Education). Cahier, 6, 71-89.  

BRUNER J. (1990). Car la culture donne forme à l’esprit, De la révolution cognitive à 
la psychologie culturelle. Paris : Eshel (réed. 1998). 

CHENOUF Y. (2001). Apprendre à lire de la littérature à l’école. Les livres : un choix 
au-dessus de toute innocence. AFL. Les Actes de Lecture, n°76, décembre 2001. 

DAVID J. (2014). Chloroforme et signification : pourquoi la littérature est-elle si 
soporifique à l’école ? (pp. 19-31). In Baroni R. et Rodriguez A. Les passions en 
littérature. Etudes de lettres, 1/2014. Lausanne. 

DUFAYS J.-L., GEMENNE L., LEDUR D. (2005).  Introduction (pp. 9-14). In Pour 
une lecture littéraire. Bruxelles : De Boeck.
https://www.cairn.info/pour-une-lecture-litteraire--9782804147068-page-9.htm#re3no3  

 

 



 
ECO U. (2003). De la littérature. Paris : Grasset. Le livre de poche. 
GFEN (les ouvrages et articles publiés par le Secteur langues) et particulièrement :  
•   GFEN (1999). Réussir en langues. Un savoir à construire. Lyon : Chronique 
sociale. (3ème édition : 2010) 
•  GFEN (2001). Repères pour une Education Nouvelle. Former et (se) 

former. Lyon : Chronique sociale.  

•  GFEN (2002). (Se) construire un vocabulaire en langues. Lyon : Chronique 
sociale. 

•  GFEN (2010). 25 pratiques pour enseigner les langues. Lyon : Chronique sociale. 
•  GFEN (2016). Débuter en langues. Pratiques de classe et repères pour 

enseigner. Lyon : Chronique sociale. 

GFEN Secteur Langues. http://gfen.langues.free.fr 
LAROUSSE. Article « Littérature ». 

http://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/litt%C3%A9rature/66296 

MÉDIONI M.-A. (2005). L’art et la littérature en classe d’espagnol. Lyon : Chronique 
sociale. 

MÉDIONI M.-A. Site personnel. http://ma-medioni.fr/  
NUSSBAUM M. (2011). Les émotions démocratiques. Comment former le citoyen du 

XXI° siècle ? Paris : Flammarion. 

 
 

 

 



 
PASSERON J.-C. (2005). La notion de pacte. AFL. Les Actes de Lecture, n° 90, juin 

2005, (pp. 19-22). http://www.lecture.org/ressources/francais/notion_pacte.html  

PUREN C. (2006). Explication de textes et perspective actionnelle : la littérature 
entre le dire scolaire et le faire social
http://www.aplv-languesmodernes.org/spip.php?article389  

PUREN C. (2012). Perspectives actionnelles sur la littérature 
 dans l’enseignement scolaire et universitaire des langues-cultures : des tâches 
scolaires sur les textes aux actions sociales par les textes 

http://www.christianpuren.com/mes-travaux/2012d/  

PUREN C. (2012). Traitement didactique des documents authentiques et   
spécificités des textes littéraires : du modèle historique des tâches scolaires aux 
cinq logiques documentaires actuelles  
www.christianpuren.com/mes-travaux-liste-et-liens/2012j/  

PUREN C. (2014). Textes littéraires et logiques documentaires en didactique des 
langues-cultures www.christianpuren.com/mes-travaux-liste-et-liens/2014g/  

SARTRE J.-P. (1948). Qu'est ce que la littérature ? NRF Gallimard (Folio essais). 
SEMPRUN J. (1994). L’écriture ou la vie. Paris : Gallimard. 


